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1. Aperçu de la situation  

1.1. Description de la crise  

Nature de la crise :   

  

 

 Mouvements de population   

  

Date du début de la 

crise :   

 07 Aout 2023  

Si conflit :   

Description de la 

crise   

 Environ 3200 personnes au lieu de 6600 comme décrit l’alerte, soit 457 ménages 

sont accueillis dans le village Buki appartenant au groupement Buku en Zone de 

Santé de Drodro à la suite de l'incursion des éléments CODECO dans le quartier 

Dhessa /Centre commercial de Largu et ses environs (villages Nyali, Kiza, Miajo, 

Ngaz'ba, Kpaluba, Dz' thi, etc.) en date du 07 Août 2023 vers 17h45. Le village 

Buki est jugé comme sécurisé au vu de sa proximité avec le régiment des FARDC.  

Le bilan provisoire fait état de 4 personnes (1 femme et 3 hommes) tuées, 3 

blessées graves, plus de 100 chèvres et les biens de valeur ont été emportés ; alors 

que cette population venait de retourner récemment et chercher à se reconstituer 

bien qu’elle n’a pas été assistée précédemment dans la zone de déplacement. En 

plus, l'évènement a été brusque, les déplacés n'ont pas eu le temps de prendre les 

nécessaires pour leur survie en milieu d’accueil. Dans le village d’accueil, 75% 

des déplacés sont dans les familles d’accueils et 25 % sont logés dans les lieux 

publics (Eglise AIC et Eglise CECA 20). Le mouvement de déplacement n'est pas 

encore stable. Il est à signaler que la population de Buki sont victimes des attaques 

de groupe CODECO, elles viennent de regagner leur village vers le mois de mai. 

Pour le moment la MONUSCO et les FARDC font des patrouilles pour sécuriser 

la zone. PPSSP est dans la zone avec le projet WASH et Caritas a un site des soins 

à Buki. 

  

 

 

Localisation des personnes affectées par cette crise 

 

Mouvement 

Zone D’accueille 

 

Déplacé et retourné Village Buki 
 

Vagues de déplacement 

Date  Ménages  Mouvement Provenance  

Mi-mai 2023 377 Retour Kiza, Dz’thi, Miaji, Kpaluba, Ngaz’ba,  

20/08/2023 457 Déplacés Nyali, Kiza, Miaji, Ngaz’ba, Kpaluba, Dz’thi 

Commentaire :  Dans le village Buki, il y a un effectif de 834 ménages, dont 457 ménages déplacés 

et 377 ménages de la population haute qui sont en peine d’une situation de retour dans leur village.  

Dégradation 

subie dans la 

Plusieurs personnes ont été tuées, blessées et enlevées. Des fonds commerciaux 

emportés et pillés, des maisons incendiées et des centaines de chèvres volées.   



zone de 

départ/retour  

Distance 

moyenne entre la 

zone de départ et 

d'accueil  

En km : environ 2 à 5 km 

En temps parcouru : environ 1 jours.  

Lieu d’hébergement  Familles d’accueils  

Possibilité de retour 

ou nouveau 

déplacement 

(période et 

conditions)  

Pour les populations à situation de déplacement qui sont à Buki elles n’ont pas 

exprimé l’intention de retourner dans leurs zones de provenance suite à 

l’insécurité.   

Si épidémie   

Perspectives 

d’épidémie  

Bien que les conditions sanitaires restent difficiles, il n’a pas été constaté des 

épidémies particulières à part les maladies des paludisme, Typhoïde, des 

infections aigues, …qui ont été notifié par les informateurs clés.  

 

2. Méthodologie d’évaluation  

 

Type 

d’échantillonnage :   

Cette évaluation est basée sur la méthodologie standard organisée pour la 

collecte des données quantitatives et qualitatives à travers les informateurs 

clés. 

Techniques de collecte 

utilisées  

Les données ont été collectées lors des entretiens avec les informateurs clés 

et personnes ressources (autorités locales). Les observations dans la zone 

ont permis aussi de trianguler plusieurs informations pour confirmer les 

données afin de minimiser les biais.  

Composition de 

l’équipe  

Cette évaluation a été conduite par une équipe des agents d’AfRI-Co DRC. 

Au total, 3 enquêteurs ont collecté ces présentes données.   

3. Besoins prioritaires/ conclusions clés 

Besoins prioritaires des 

retournés selon les 

informateurs clés  

  

Informateurs clés 

Valeur % 

Accès aux vivres/moyens de subsistance 100 

Accès à l’eau potable 100 

Accès à des abris convenables 66.67 

Accès aux soins de santé 66.67 

Accès des enfants à l’éducation 66.67 

Accès aux articles ménagers essentiels 33.33 

Amélioration de l’assainissement et de l’hygiène 33.33 

Amélioration de la sécurité 33.33 

Commentaire : Les besoins prioritaires exprimées par les déplacés selon 

les différents informateurs clés sont l’accès aux vivres, l’accès à l’eau 



potable, l’accès à des abris convenables, l’accès aux soins de santé, l’accès 

des enfants à l’éducation, ainsi que l’accès aux articles ménagers essentiels, 

l’amélioration de l’hygiène et l’assainissement, et l’amélioration de la 

sécurité. 

 

Besoins identifiées (par ordre 

de priorité)  

Recommandations pour 

une réponse immédiate  

Groupes cibles  

Accès aux vivres/moyens de 

subsistance :  

- Assister les ménages avec les 

vivres pour leurs restaurations 

afin d’assurer leurs moyens 

d’existence. 

-  Appuyer les ménages dans la 

relance agricole avec les 

cultures vivrières observées 

dans la zone. 

  

L’aide à la reconstitution des 

capitaux s’avère important 

pour permettre à ces ménages 

de subvenir à leurs besoins et 

de s’installer dans leur milieu 

de secours.  

  

Tous les déplacés et les familles 

d’accueils 

 

  

Eau, Hygiène et 

Assainissement : 

• Construction d’une 

source d’eau aménagées 

près des ménages 

• Réhabilitation 

/Construction des 

latrines dans la zone 

pour anticiper l’éclosion 

des maladies d’origine 

hydrique 

• Distribution de savons  

 

 

La prise en charge en Eau, 

Hygiène et assainissement de 

la population de Buki et ces 

déplacés. 

 

Besoins abri et AME :   

- Distribution des AME 

(Articles Ménagers Essentiels) 

- Construction des abris de 

secours pour les déplacés. 

 

- Assistance en AME 

- La situation des abris 

observés est très précaire 

pour les populations qui 

sont en majorité dans des 

famille d’accueils. Ils 

nécessitent des actions 

urgentes surtout qu’ils 

n’arrivent plus à avoir un 

peu d’intimité entre 

 

Tous les déplacés  



adultes vu qu’ils sont 

nombreux par abris.  

Besoins Santé :  

 

- Construire un centre de 

sante dans la zone d’accueil 

pour permettre aux déplacés 

de recevoir des soins 

appropriés 

- Organiser des soins gratuits 

au sein du centre de santé 

proche de la zone d’accueil 

pour les déplacés qui sont 

dans l’incapacité de se faire 

soigner. 

 

La prise en charge des soins 

des santés des déplacés 

souffrant des maladies 

fréquentes dans leurs milieux 

d’hébergement et les familles 

hôtes en difficulté de se faire 

soigner. 

 

Tous les déplacés et les familles 

d’accueils 

 

 

 

 

 

 

Accès des enfants à 

l’éducation :  

• Distribuer des matériels 

didactiques dans l’EP 

NGAZBA et l’EP 

NYALI où étudient les 

élèves déplacés et ceux 

du village Buki et les 

fournitures scolaires 

pour les élèves qui sont 

au total 526 élèves.  

• Voir la prise en charge 

de 975 enfants non 

scolarisés. 

• Subventionner les frais 

scolaires des enfants. 

 

 

 

 

- La prise en charge 

scolaires des élèves et 

enfants qui n’ont pas 

accès à l’éducation.   

 

Famille d’accueil et déplacé    

4. Catégorie des personnes à besoins spécifiques 



Les catégories et les 

nombres des personnes à 

besoins spécifiques 

parmi les populations 

affectées par la crise 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Personne âgée vivant seule 100 

Femme enceinte / allaitante 100 

Enfant /adolescent non accompagné 66.67 

Personne âgée en charge d’un ménage 33.33 

Femme en charge d’un ménage 33.33 

Enfant /adolescent en charge d’un ménage 33.33 

Enfant /adolescent non scolarisé 33.33 

Commentaire : les catégories des personnes à besoins spécifiques parmi 

les populations affectées par la crise sont : les personnes âgées vivant 

seules, les femmes enceintes ou allaitantes, les enfants ou adolescents non 

accompagnés, les personnes âgées en charge d’un ménage, les 

enfants/adolescents en charge d’un ménage ainsi que les 

enfants/adolescents non scolarisés 

5. Analyse « ne pas nuire »  

 

Risque d’instrumentalisation 

de l’aide  

Les populations déplacées sont actuellement dans leur zone 

d’accueils précisément dans des familles d’accueils d’où elles sont 

mélangées avec la population haute. Il n’y a aucun risque de 

confusion pour grossir le nombre des déplacés en incluant la 

population hôte car le nombre de déplacés et celui de la population 

hôte est connu. Donc c’est facile de distinguer les déplacés des 

familles hôtes pour les organisations souhaitant intervenir en 

apportant leurs aides aux populations vulnérables. 

Risque d’accentuation des 

conflits préexistants  

Il n’y a pas des conflits préexistants entre les déplacés et la 

population haute. Mais pour éviter que les conflits surgissent lors des 

interventions pour les organisations qui souhaiteront se positionner 

uniquement pour les déplacés, le mieux serait d’organiser une 

sensibilisation sur les critères de sélection des ménages déplacés. 

Risque de distorsion dans 

l’offre et la demande de 

services  

RAS  

6. Accessibilité 

6.1 Accessibilité physique / Accès humanitaire  

 

Type d’accès  Le village Buki est accessible par véhicule et tout autre engin motorisé.  

 

6.2 Accès sécuritaire  

 

Sécurisation de la zone  
Il n’y a plus de risque pour les organisations souhaitant se positionner 

dans cette zone pour apporter leurs aides aux populations vulnérables 



après le passage récent de l’équipe d’accès et acceptance dans ces 

milieux.   

Communication 

téléphonique  

Il y a le réseau de la communication mobile des opérateurs Vodacom 

et Airtel qui couvrent la zone  

7. Analyse des vulnérabilités sectorielles et celle des 

besoins 

 

A. SECURITE ALIMENTAIRE  

Impact de la crise en 

termes d'accès aux vivres 

et moyens de subsistance 

pour la population 

affectée 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Problèmes de sécurité pour accéder aux champs 

/pâturages/zones de pêche 

100 

Pertes des stocks des semences 100 

Perte des outils / moyens de production 100 

Manque de vivres sur les marchés locaux 66.67 

Augmentation des prix sur les marchés locaux 66.67 

Commentaire : Les effectifs dans le tableau ci haut prouvent que les 

problèmes majeurs qui empêchent l’accès aux vivres sont les problèmes 

de sécurité pour accéder aux champs /pâturages/zones de pêche, les pertes 

des stocks des semences, les pertes des outils /moyen de production, et 

l’augmentation des prix sur les marchés locaux. 
 



Stratégies utilisées par les 

populations affectées 

pour faire face à la 

pénurie en vivres 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Manger des aliments moins appréciés ou moins chers 66.67 

Emprunter des aliments ou compter sur l’aide des amis, 

des voisins ou des parents/familles 

66.67 

Réduire la consommation des adultes au profit des 

petits enfants  

66.67 

Limiter la quantité moyenne des repas par jour 33.33 

Manger les aliments de brousse 33.33 

 

Commentaire : Le tableau ci haut montre les stratégies utilisées par la 

population pour faire face à la pénurie en vivre. Nous réalisons que 

66.67% des déplacés mangent des aliments moins appréciés ou moins chers, 

empruntent des aliments ou comptent sur l’aide des amis, des voisins ou 

des parents/familles, réduisent la consommation des adultes au profit des 

petits enfants, et 33.33 d’autres limitent la quantité moyenne des repas par 

jour, et mangent les aliments de la brousse. 

Stratégies des moyens 

d’existence utilisées par 

les populations affectées 

pour faire face à la crise 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Envoyer une partie de la famille habiter ailleurs 66.67 

Utiliser les stocks de vivres ou de semences prévus pour 

la prochaine saison culturale 

66.67 

Cueillette et ramassage 66.67 

Mendier 33.33 

Autre 33.33 

Vendre des biens productifs 33.33 

Commentaire : Sur la question de savoir quelles stratégies des moyens 

d’existence ont été utilisées par les populations affectées pour faire face à 

la crise, les informateurs clés ont répondu que 66.67% des déplacés 

envoyant une partie de la famille habiter ailleurs, utilisent les stocks de 

vivres ou de semences prévus  pour la prochaine saison culturale, et 

pratiquent souvent la cueillette et le ramassage.33.33 % d’autres mendient 

,font des travaux journaliers et vendent leurs biens productifs. 



Solutions proposées pour 

faire face à l’insécurité 

alimentaire 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Amélioration de la sécurité pour faciliter l’accès aux 

champs/pâturages/zones de pêche 

66.67 

Distribution des vivres 66.67 

Sécurisation pour favoriser la reprise des marchés 66.67 

Distribution des semences/outils 33.33 

Médiation pour accès à la terre 33.33 

Cash for wok 33.33 

Distribution du cash 33.33 
 

Les activités qui 

pourraient être soutenues 

dans la zone 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Agriculture 100 

Activités génératrices des revenus (AGR) 66.67 

Elevage 66.67 

Pêche 33.33 

Commentaire : Les activités qui pourraient être soutenu dans la zone 

sont : l’agriculture, les AGR, l’élevage, ainsi que la pêche. Pour les AGR, 

les populations affectées ont besoins que ça soit le petit commerce et les 

métiers (boulangerie, coiffure, cordonnerie, menuiserie, mécanique). 

Les cultures vivrières 

principales à soutenir 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Manioc 100 

Maïs 100 

Autres (Haricots et pommes de terre) 100 

Patate douce 66.67 

Commentaire : les cultures vivrières à soutenir dans la zone sont : Les 

maïs, les maniocs, les haricots, les pommes de terre et les patates douces. 



Analyse du secteur 

Sécurité alimentaire 

Les tableaux ci-haut montrent les problèmes importants en termes des 

disponibilités et d'accès aux moyens de substance. L’accès des 

populations déplacés aux produits alimentaires de base : les maniocs, les 

Maïs, les haricots, les pommes de terre et les patates douce contribueraient 

à pallier aux problèmes de l’accès aux vivres. Cependant la crise qui a 

frappé ces populations ont fait que ces derniers perdent leurs semences, 

ce qui a eu un impact négatif sur les prix des produits alimentaires car ils 

sont devenus rare et chers sur les marchés locaux. Pour faire face encore 

aux problèmes de la non accès aux vivres, La majorité de ces populations 

mangent des aliments moins appréciés ou moins chers, empruntent des 

aliments ou comptent sur l’aide des amis, des voisins ou des 

parents/familles, réduisent la consommation des adultes au profit des 

petits enfants, d’autres limitent la quantité moyenne des repas par jour, 

mangent des aliments de la brousse, font les travaux journaliers, envoient 

une partie de la famille habiter ailleurs, utilisent les stocks de vivres ou 

des semences prévus pour la saison culturale,… 

Cela montre à quel point cette situation est vraiment alarmante. Ces 

populations sont dans l’extrême besoin d’une assistance immédiate. 

Recommandations :  

• Répondre aux besoins alimentaires de base en urgence et aux 

moyens d'existence de ces déplacés. 

• Faire la relance agricole d'urgence avec des cultures vivrières 

adaptées dans cette zone, ce qui sera la source de revenus des 

beaucoup de ménages et cela constitueraient un moyen adéquat 

pour réduire la sévérité d'insécurité alimentaire. 

 

B. EAU, HYGIENE ET ASSAINISSEMENT 

Les principales sources 

d’approvisionnement en 

eau potables pour les 

populations affectées 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Sources non aménagée 66.67 

Source aménagée 33.33 

Commentaire : le résultat de ce tableau montre que les populations 

déplacées ont un grand besoin d’eau potable. Dans leurs zones, elles ont 

qu’une source non aménagée et celle qui est aménagée est loin du village. 



Les principaux problèmes 

entravent l’accès à l’eau 

dans la zone 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

La distance à parcourir pour se rendre aux points d’eau 

est trop longue 

100 

Le nombre de points d’eau est insuffisant 66,67 

La qualité disponible (Gout, couleur, etc.) est mauvaise 66.67 

La collecte d’eau est dangereuse à cause de risques de 

sécurité. 

33.33 

 

Les problèmes liés aux 

latrines dans leurs villages 

 

 

 

  

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Trop de gens utilisent les mêmes latrines (plus de 20 

personnes) 

66,67 

Manque ou insuffisant d’eau 66,67 

Les latines ne fonctionnent pas (abimées, détruites, etc.) 66,67 

Manque d’intimité/pas de séparation entre hommes et 

femmes 

33.33 

Les latrines ne sont pas sécurisées (pas de porte, verrou, 

etc.) 

33.33 

Les latrines ne sont pas propres/hygiéniques 33.33 

Pas assez des latrines pour couvrir tout le monde 33.33 
 

Analyse sectorielle en eau, 

hygiène et assainissement 

 

 

 

 

 

1. L’accès à l’eau  

            Dans la zone évaluée, il y a un sérieux problème d’accès à l’eau 

potable. Une minorité de personnes parmi les déplacés ont assez d’eau 

pour couvrir leurs besoins. Beaucoup d’entre eux font face aux 

problèmes de : l’insuffisance de nombre de points d’eau, la distance à 

parcourir pour se rendre aux points d’eau est trop longue ce qui les 

expose souvent aux risques de l’insécurité vu qu’ils partent puiser de 

l’eau dans la source qui les séparent des groupes armés. L’autre problème 

est la qualité disponible (Gout, couleur, etc.) est mauvaise c’est ce qui 

causent souvent les maladies courantes comme le paludisme la majorité 

de déplacés et les familles hôtes en souffre, la fièvre typhoïde, Infections 

respiratoire aigüe chez les enfants de moins de 5 ans. 

2. Hygiène 

         Concernant l’accès au savon, une minorité de personnes ont assez 

de savon parce que le savon est trop cher sur le marché. L’accès au savon 

est difficile à la majorité des déplacés. De ce fait, la pratique d’hygiène 

n’est pas observée dans cette zone. 



3. Infrastructure d’assainissement 

         Dans la zone évaluée une minorité de personnes ont accès à des 

latrines adéquates. Donc la majorité de déplacés n’ont pas accès à des 

latrines adéquates. Trop de gens utilisent les mêmes latrines (plus de 20 

personnes), Les latrines ne sont pas sécurisées (pas de porte, verrou, etc.) 

 Recommandations : 

• Construction d’une source d’eau aménagées près des ménages 

• Réhabilitation /Construction des latrines dans la zone pour 

anticiper l’éclosion des maladies d’origine hydrique 

• Distribution de savons  

 

 

A. ABRIS 

Les types d'abris trouvés 

par les populations 

affectées dans la zone 

d’accueil 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Partage d’une maison/d’un abri avec les familles hôtes 

(sans frais) 

100 

Maison empruntée gratuitement 33.33 

Pas d’abris 33.33 

Commentaire : Comme décrit dans le tableau ci haut, la plupart des 

populations affectées par la crise n’ont pas d’abris certains partagent une 

maison/un abri avec les familles hôtes (sans frais) et les autres empruntent 

gratuitement des maisons. 

 

 

 

  

 

 



Les 3 éléments 

principaux bloquant 

l’amélioration de l’abri 

ou l’accès à un abri pour 

les déplacés 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Pas de moyens pour acheter les matériaux ou réhabiliter 

l’abri 

100 

Manque de support technique pour l’amélioration de 

l’abri 

100 

Pas de main d’œuvre disponible pour améliorer l’abris 66.67 

 

Commentaire : Concernant la question de savoir les 3 éléments 

principaux bloquant l’amélioration des abris ou l’accès à des abris pour les 

déplacés les répondants ont affirmé que 100% de déplacés manquent des 

moyens pour acheter des matériaux ou réhabiliter les abris, ils manquent 

de support technique pour améliorer leurs abris, et 66.67 d’autres n’ont pas 

de main d’œuvre disponible dans la zone pour améliorer les abris. 

Les matériaux 

disponibles sur le 

marché 

 

 

 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Sticks en bois 100 

Cordes 100 

Clous 66.67 

Madrier en bois 66.67 

Bâches 33.33 

Paille 33.33 

Tôle 33.33 

 

Commentaire : Les répondants ont affirmé que les matériaux disponibles 

sur le marché sont les Clous, les Cordes, les sticks en bois, les tôles, les 

bâches, les Madrier en bois, les pailles. 

Analyse du secteur Abri 

 

 

La plupart de déplacés partagent une maison/un abri avec les familles hôtes 

sans frais, les autres empruntent des maisons gratuitement, d’autres qui ont 

du mal à accéder à des abris convenables car ils n’en ont pas quand bien 

même on constate la présence de beaucoup des matériels de construction 

sur le marché. Aussi ils n’ont pas de support technique pour améliorer leurs 

abris, pas des mains d’œuvres disponibles. La dimension moyenne de ces 

maisons est de 5 à 7 mètres avec 2 pièces à l’intérieur. Généralement avant 



la crise 6 personnes vivaient dans la maison de cette dimension. Mais après 

la crise 15 à 17 Personnes qui viennent de différents ménages partagent 

une même maison, ce qui renvoi aux risques de violences et abus sexuels 

entre les habitants, les filles et les femmes étant les plus exposées. 

Recommandations : 

• Construire des abris de secours aux déplacés  

• Leur doter des moyens nécessaires pour améliorer l’accès à des 

abris convenables. 

 

 

B. SANTE 

Les problèmes de santé 

les plus fréquents que 

rencontre la population 

affectée 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Paludisme 100 

La Typhoïde 66.67 

Infection respiratoire aigüe chez les enfants de moins de 

5 ans 

33.33 

Commentaire : Concernant les problèmes de santé les plus fréquents que 

rencontre la population affectée il y a la majorité de ces populations qui 

souffre du paludisme, de la Typhoïde, et des enfants souffrent des 

Infections respiraires aigües. 

Les problèmes majeurs 

empêchant l’accès aux 

soins de santé pour les 

populations affectées 

  

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Manque des moyens pour payer les soins de santé 100 

Manque de médicaments 66.67 

Commentaire : Les déplacés ont du mal à accéder aux soins de santé parce 

que les structures de santé présentes dans la région manquent de 

médicaments, et la majorité de déplacés manquent de moyen pour payer les 

soins de santé.    

 



Analyse du secteur 

sanitaire 

 

Parmi les populations déplacées qui sont dans la zone évaluée, La majorité 

de ces populations souffrent des maladies courantes comme le paludisme, 

la typhoïde, les infections aigues chez les enfants allant de 0 à 5 ans et il 

n’y a aucune structure de santé dans la zone d’accueil pour la prise en 

charge des déplacés et les personnes qui n’ont pas des moyens pour accéder 

aux soins de santé. Il y a une structure sanitaire qui sont fonctionnels dans 

la zone de santé de Drodro mais a besoin d’être approvisionner en 

médicaments. 

 Recommandations : 

• Approvisionner les structures sanitaires en médicaments et 

matériels médicaux. 

•  Faciliter la gratuité des soins aux populations déplacés afin de 

permettre tous les déplacés de se faire soigner 

• Réhabiliter ou construire d’autres centre de santé pour permettre à 

chaque déplacé d’avoir accès aux soins sanitaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Solutions proposées par 

les populations déplacés 

pour améliorer l’accès 

aux soins de santé 

 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Gratuite de soins dans les centres de santé/structures de 

santé 

100 

Construction d’un centre de santé a Buki 66.67 

Distribution des médicaments aux centres de santé 33.33 

Commentaire : Les propositions de solutions pour résoudre les problèmes 

sanitaires des populations déplacés sont : la gratuité des soins dans les 

centres de santé/structures de santé. La gratuité des soins dans les centres 

de santé/structures de santé. La construction d’un centre de santé a Buki, 

ainsi que la distribution des médicaments aux centres de santé. 



C. EDUCATION 

Les principaux problèmes 

pour l'accès à l'éducation 

refuis la crise 

 

 

 

 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Problèmes de sécurité sur le chemin de l’école 66.6

7 

Manque de moyen pour payer les frais scolaires 33.3

3 

Manque de capacités des écoles pour accueillir les enfants 

déplacés 

33.3

3 

Pas d’écoles dans le village Buki  33.3

3 

Commentaire : le premier problème majeur qui fait que les enfants 

dans cette zone n’accèdent pas à l’éducation est le problème de sécurité 

sur le chemin de l’école, le second est le manque de moyen pour payer 

les frais scolaires, le troisième est le manque de capacités des écoles 

pour accueillir les enfants déplacés, et la dernière raison est qu’il n’y a 

pas d’écoles dans le village Buki.  

Solutions proposées pour 

améliorer l’accès à 

l’éducation 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Améliorer la sécurité sur le chemin de l’école 100 

Doter les écoles des matériels didactiques 33.33 

Subventionner les frais scolaires 33.33 

Augmenter la capacite des écoles pour accueillir les 

enfants déplacés (double vacation, construction des 

salles de classe) 

33.33 

Construire une ou deux écoles dans le village Buki 33.33 
 

Analyse du secteur 

éducationnel 

Plus de 50% des enfants déplacés sont déscolarisés suite aux différentes 

raisons telles que : le problème de sécurité sur le chemin de l’école liée 

aux risques de présence de groupe armé/milices et au risque d’attaque 

de l’école, le manque de moyen pour payer les frais scolaires, le manque 

de capacités des écoles pour accueillir les enfants déplacés, et surtout 

qu’il n’y a pas d’écoles dans le village Buki. Le peu d’enfants des 

familles hôtes qui ont la chance d’étudier, ils partent étudier dans le 

village Ngazba a l’école primaire Ngazba. 

Afin d’améliorer l’accès à l’éducation des enfants déplacés nous 

recommandons ce qui suit : 

 Recommandations : 



• Distribuer des matériels didactiques dans l’EP NGAZBA et l’EP 

NYALI où étudient les élèves déplacés et ceux du village Buki 

et les fournitures scolaires pour les élèves qui sont au total 526 

élèves.  

• Voir la prise en charge de 975 enfants non scolarisés. 

• Subventionner les frais scolaires des enfants. 

 

  

D. ARTICLE MENAGER ESSENTIEL (AME) 

Activités quotidiennes 

essentielles que les 

populations affectées ont 

le plus du mal à réaliser 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Dormir 100 

Cuisiner 100 

Stocker l’eau et les aliments 100 

Se laver 66.7 

Commentaire : le résultat de ce tableau montre que les populations 

déplacées ont du mal à réaliser les activités essentielles de dormir, de 

cuisiner, de stocker l’eau et les aliments, et de se laver par manque des 

articles ménagers essentiels pour réaliser ses activités. 

Les articles ménagers 

dont les populations 

affectées ont les plus 

besoin 

 

 

  

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Bidons 100 

Casseroles 100 

Supports de couchage 66.67 

Bassines 33.33 

Moustiquaires 33.33 

Kit intime pour les femmes 33.33 

Commentaire : En nous réfèrent au tableau et au graphique d’à côté, nous 

remarquons que les besoins des populations affectées en articles ménagers 

essentiels sont vraiment capitaux en ce qui concerne les supports de 

couchage, casseroles, et bidons, kit intime pour femmes et moustiquaires. 

Analyse en AME 

 

 

 

 

Les populations affectées n’ont pas encore reçu une assistance en articles 

ménagers essentiels. Les quelques AME récupérés pendant la fuite sont 

insuffisants. Par manque des ustensiles, les déplacés n’arrivent toujours 

pas à stocker de l’eau. Les femmes et les enfants sont obligées d’effectuer 

plusieurs tours par jour à la source pour puiser de l’eau. En considérant la 

distance à parcourir entre la maison et le lieu de puisage, sont exposées 

aux risques d’être attaqués par les groupes armés. La majorité des 

personnes dorment à même le sol ou sur des lits de campagne sans 

couverture ni matelas. 



 Recommandations : 

• Distribuer les articles ménagers essentiels (casseroles, bidons, 

Supports de couchage, habits, Bassines, moustiquaires, kit intimes 

pour femmes en priorité) aux ménages déplacés 

• Distribuer des moustiquaires imprégnées 

 

 

E. PROTECTION 

Les catégories les plus à 

risque sur base du genre 

ou des catégories des 

groupes vulnérables 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Femmes 66.67 

Enfant fille 66.67 

Enfant garçon 66.67 

Personne a besoin spécifique 66.67 

Homme 33.33 

Personne âgée 33.33 

Autres (Enfants) 33.33 

Commentaire : Ce tableau liste les différentes catégories des personnes 

à risque sur base du genre ou des catégories. 

Risques auxquels sont 

exposées les catégories de 

personnes à base du genre 

 

 

 

 

Informateurs clés 

Valeur % 

Perte de propriété prive 100 

Violences physiques 66.67 

Exploitation/Extorsion 66.67 

Violences psychologiques/mentales (Harcèlement, 

discrimination, etc.) 

33.33 

Autres (La tuerie) 33.33 

Commentaire : Dans ce tableau nous voyons les différents risques 

auxquels sont confrontés les catégories des personnes listés dans le 

tableau précèdent. 

Analyse du secteur 

Protection 

Les catégories des personnes les plus à risque sur base du genre sont : les 

femmes, les enfants filles, les enfants garçons, les personnes à besoin 

spécifiques, les personnes âgées, les hommes.  

Ils sont exposés aux risques des : perte des propriétés privés, 

d’exploitation/extorsion, violences psychologiques/mentales 

(Harcèlement, discrimination, etc.), des violences physiques. 



Recommandations : 

• Plaidoyer au près du gouvernement locale et national pour 

amener la sécurité dans cette zone et les zones de provenances 

afin de permettre la liberté de mouvements de cette population et 

leur retour dans leurs zones respectives. 

• Plaider pour accélérer le processus de démobilisation et 

désarmement des éléments des groupes armés afin de faciliter la 

cohésion sociale entre les communautés locales 

 


